
La même peine a été prononcée
contre la mère et la sœur de l’auteur du
crime pour les griefs d’homicide volon-
taire avec préméditation, guet-apens et
création d’un lieu de débauche et com-
plicité. Dans cette tuerie, la tante et la
sœur de la victime ont été grièvement
blessées.

L’affaire dont nous avions rapporté
les faits dans notre édition du 10 juillet
2016, remonte au troisième jour de
l’Aïd-El-Fitr de l’année dernière lors-
qu’un ancien conflit entre la famille de
l’auteur du crime et celle des victimes
qui habitent à Diar El Bahri, dans la
commune de Beni Mered, à 6 kilo-

mètres au nord de Blida, se transforme
en rixe verbale, puis en meurtre parce
que la sœur de la victime avait déposé
une plainte contre ses voisins les accu-
sant d’utiliser leur maison comme lieu

de prostitution. Suite à cette altercation
verbale, le mis en cause, un ancien
gendarme de 35 ans, en voyant sa
mère se disputer avec son voisin, un
jeune homme de 22 ans, a pris un cou-
teau et le lui a planté dans le thorax, le
tuant sur le coup. Ne s’arrêtant pas là,
il blessa la sœur de la victime et sa
tante. Alors qu’il tentait de fuir, l’auteur
du crime a été arrêté par la police qui
est venue en renfort sur les lieux du

crime. Selon les témoignages lors de
l’audience, n’était l’intervention des voi-
sins, les trois condamnés auraient éga-
lement tué la tante de la victime qui se
retrouve aujourd’hui avec une invalidité
permanente ainsi que sa nièce.

A noter que le chef de famille des
trois condamnés, qui a comparu à l’au-
dience,  a bénéficié de la relaxe car il
était absent lors des faits. 

M. B.
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POUR AVOIR ASSASSINÉ UN JEUNE DE 22 ANS À BLIDA

20 ans de réclusion criminelle contre
un ex-gendarme, sa mère et sa sœur
Le tribunal criminel près la cour de Blida a condamné

jeudi dernier un ex-gendarme âgé de 35 ans, à 20 ans de
réclusion criminelle pour avoir tué son voisin, un jeune
homme de 22 ans. 

L’affaire a commencé après que
des informations furent parvenues à la
police au sujet de ce trafic illicite.
L’enquête a révélé que des carnets
d’ordonnance vierges sur lesquels le
cachet rond de l’établissement sanitai-
re était apposé, ont été subtilisés et l’on
évoque le vol de près de 400 ordon-
nances vierges. 

La police a aussi, lors de ses inves-
tigations, intercepté une griffe de
médecin qui a été fabriquée frauduleu-
sement pour se procurer des psycho-
tropes auprès des officines.
Poursuivant son enquête, elle est par-
venue à «épingler» un des membres
de ce réseau qui tentait d’écouler des
comprimés psychotropes devant un
collège du quartier Adda-Boudjelal.

Lors des perquisitions des domi-
ciles de certains mis en cause, elle a
saisi 6 flacons de soluté buvable en

gouttes hallucinogènes du genre
«Clonazepam».

Selon nos sources, quelques
gouttes de ce produit équivalent à plu-

sieurs comprimés psychotropes et 15
millions de centimes. L’agent d’accueil
de l’établissement sanitaire et celui qui
vendait des psychotropes devant le
CEM ont été arrêtés jeudi dernier et
seront déférés incessamment devant le
procureur de la République de Sidi-Bel-
Abbès. Cette bande a été neutralisée
rapidement, ce qui a permis de limiter
les dégâts.

A. M.

SIDI-BEL-ABBÈS

Des ordonnances vierges subtilisées et
des produits hallucinogènes récupérés

La Sûreté de wilaya de Sidi-Bel-Abbès a, dans la journée du
jeudi dernier, bouclé l’enquête sur la bande qui se procurait
frauduleusement des psychotropes pour les écouler. Elle a
arrêté 4 personnes dont une femme agent d’accueil d’une
structure sanitaire très sensible en matière de médicaments. 

OUM-EL-BOUAGHI (AÏN M’LILA)

Un crime commis contre
un jeune adolescent

De sources concordantes, nous avons appris qu'un
jeune lycéen venait d’être tué par un autre jeune du
même âge.

Selon les mêmes sources, ce drame a eu lieu avant-hier vers 19h30mn au
quartier populeux «19-Mars» lorsque pour des raisons qui restent inconnues,
un jeune âgé de 16 ans porta un coup à l'aide d'un objet contondant contre un
autre jeune adolescent, un coup qui fut fatal.

La victime, un lycéen scolarisé en 1re année secondaire répondant aux ini-
tiales de F. A. et âgé d'une quinzaine d'années, succomba des suites des bles-
sures et fut transportée vers l'EPH Amiret de Aïn M’lila.

Les services de sécurité ont ouvert une enquête pour déterminer les
causes de ce regrettable crime qui a endeuillé toute une ville. 

Pour rappel, trois autres jeunes, âgés de moins de 22 ans, ont péri dans
un accident de la circulation en début de semaine. Le drame a été annoncé
par notre journal. 

Moussa Chtatha

KHENCHELA

Une jeune
fille enlevée

puis agressée
Selon une source crédible, une

jeune fille âgée de 19 ans et non
encore identifiée a été retrouvée
abandonnée sur la double voie de la
route menant à Aïn El Beïda par des
citoyens qui étaient sur les lieux. 

Selon des témoins oculaires, la
jeune fille était dans un état
lamentable et des signes d'agres-
sion étaient perceptibles sur plu-
sieurs parties de son corps, ce qui
explique qu'elle était victime d'un
acte d’enlèvement par une bande
de malfaiteurs.

Alertés, les services de police
et ceux de la Protection civile se
sont déplacés sur les lieux pour
secourir la victime et déclencher
une enquête dans le but de faire la
lumière sur cette affaire et arrêter
les agresseurs. 

Benzaïm A.

RELIZANE

Découverte d’un corps sans vie
Une personne âgée de 68 ans, répondant aux initiales de B. F., a été

découverte, dans la matinée de ce jeudi, sans vie à la cité de Zerze, non loin
du siège du tribunal administratif de Relizane, apprend-on auprès des ser-
vices de la Protection civile de l’unité secondaire de Bendaoud. 

Une fois sur place, les secouristes ont trouvé le corps sans vie de la vic-
time, qui sera transférer à la morgue de l’hôpital Mohamed-Boudiaf du chef-
lieu de Relizane. La nouvelle s’est répandue telle une traînée de poudre et a
vite fait le tour des artères de la ville.

Une enquête a été diligentée par les services concernés pour élucider ce
drame ayant ébranlé la population du grand Relizane en émoi. 

A. Rahmane

NAÂMA

Près de 4 quintaux de kif traité
saisis et 8 arrestations

Dans le cadre de la lutte contre les réseaux criminels et les crimes
organisés, une énième tentative d’introduction de drogue a été mise
en échec et déjouée grâce aux efforts déployés par les éléments de
la police de la wilaya de Naâma, qui ont saisi, dans la journée du mer-
credi 19 avril, une importante quantité de kif traité de 380 kg dans la
commune frontalière d’El-Kasdir, sise à 124 km à l’extrême nord-
ouest du chef-lieu de la wilaya. 

A l’issue de cette opération, 8 présumés narcotrafiquants ont été
arrêtés, indique un communiqué de la Sûreté nationale. B. H.

MÉCHERIA

Des comprimés et des gouttes
psychoactives saisis...

Les éléments de la police judiciaire relevant de la Sûreté de daïra
de Méchéria ont procédé à l’arrestation de deux individus trentenaires
en possession de 120 comprimés psychotropes de marque Leptica
Prégabaline, a-t-on appris de la cellule de communication de la Sûreté
de wilaya. 

Une perquisition de leur domicile a permis la découverte de 2 fla-
cons contenant des gouttes psychoactives de marque Isoptyl ; pro-
duits destinés à la vente dans les milieux juvéniles. 

Présentés devant le tribunal de Mécheria, les mis en cause, qui
répondent aux initiales de S. M. et A. H., ont été condamnés à 7 ans
de prison ferme assortis d’une amende de 5 millions de DA. B. H.

… Et deux Marocains en situation
irrégulière arrêtés

Par ailleurs, deux ressortissants marocains ont été arrêtés par les
éléments de la Sûreté de daïra de Mécheria pour immigration clandes-
tine. Les individus, qui sont âgés de 27 ans et 30 ans, se sont introduits
clandestinement sur le territoire national. IIs ont été appréhendés en
plein centre-ville de Mécheria sans aucun document justifiant leur pré-
sence en Algérie. Après leur présentation devant le procureur de
Méchéria, les deux clandestins ont écopé chacun de trois mois de pri-
son avec sursis, avec refoulement vers leur pays, a-t-on appris. B. H. 

EL-ABIODH-SIDI-CHEIKH

Arrestation d’un ahmadi 
en possession de tracts 

Les éléments de la police judiciaire de la daïra d’El-Abiodh-Sidi-
Cheikh, wilaya d’El-Bayadh, ont procédé à l’arrestation d’un membre
de la secte Al-Ahmadyya. Lors de la perquisition de son domicile, plu-
sieurs tracts et documents appelant les jeunes à une adhésion à cette
secte ont été récupérés, a-t-on appris. Cependant, l’enquête diligen-
tée, aussitôt cette personne appréhendée, suit son cours pour faire
face à la prolifération de cette secte religieuse au sein de la société,

dont les idées et les croyances sont contraires aux exigences de la
religion musulmane, voire extrémistes et aux intentions de diviser le
pays et déraciner la société algérienne d’une pratique héritée depuis
quatorze siècles. B. H.

Pour avoir ouvert le feu sur 
des GGF/Béchar, un ressortissant

marocain condamné à 12 ans 
de réclusion criminelle 

par la cour d'assises d'Oran
Douze ans de réclusion criminelle, tel est le verdict prononcé

contre un ressortissant marocain par la cour d’assises d’Oran qui a,
dans son audience de mercredi dernier, traité une affaire de tentative
d’introduction de 30 kg de kif traité à travers la frontière du sud-ouest
(Béchar). 

Pour rappel, l’affaire remonte à 2016, quand trois narcotrafiquants
marocains se sont infiltrés clandestinement dans le territoire algérien
en possession d’une importante quantité de drogue. Ces derniers, sur-
pris par les services de sécurité algériens des gardes-frontières (GGF),
ont voulu rebrousser chemin, mais, après une course-poursuite et un
échange de coups de feu entre les deux parties, l’un d’eux, berger de
son état, a été arrêté, alors que les deux autres ont pris la fuite. 

Ce détenu a, donc, été condamné à 12 ans de réclusion criminelle
pour plusieurs chefs d’inculpation, introduction de drogue, entrée clan-
destine sur le territoire algérien, tentative de meurtre par arme à feu, a-
t-on appris. B. H. 

Mobilis partenaire officiel du Haut-Commissariat de l’Amazighité (HCA), dans l’or-
ganisation des manifestations célébrant le centenaire de la naissance de l’écrivain et
chercheur Mouloud MAMMERI (1917-2017) et du 37e anniversaire du Printemps ama-
zigh.

Placé sous le haut patronage de Son Excellence le Président de la République, Mobilis
a accueilli ce jeudi 20 avril 2017, au niveau de sa direction générale, les festivités com-
mémoratives du Printemps amazigh, à travers l’accompagnement de la conception et du

développement du site web dédié au centenaire de Mouloud Mammeri
www.mammeri100.dz.

Pour rappel, Mobilis reste le premier opérateur de la téléphonie mobile, à avoir intro-
duit l’écriture tifinagh dans l’ensemble de ses campagnes de communication. 

Mobilis confirme son engagement à promouvoir le partenariat national en s'associant
avec le HCA et encourage ainsi pleinement, l’utilisation de la langue nationale amazighe.

Mobilis fête Mouloud Mammeri et le Printem
ps amazigh 


